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La question des Détroits h Cenferença de UusaimsiLa Turquie nouvelle

Le passage des navires de guerre.
Guis custodiet custodes ipsos ?

En l'état actuel, la question des
^Détroits se résume dans les deux

la délégation nationalisiè
Il a été décidé en dernier lien

[que la délégation turque à la Сап-
[férenee delà pais se rendra à Lati-
fsaosrâ via Loaslanîinoplé. C'est

es| Il n'en sera pas de mê-ihe des pourquoi Haruid bey a renoncé à

ixi précautions â prendre pour que laj a/'er 'd Smyrrie. La délégation na-

interrogations suivantes. Premiè-porte des Détroits ne soit jamais 1 îi°-? ïistiA devait arriver hier a

V. , л » , R , T l a .

- H HarôPacha. VraisemblablementMatent, te liberté delà eavtga-jfermee. Les débats seroDt certai» ; eJ ,H parlini al rEu par u
&oa commerciale étant hors dejnement mouvementés et Un ac-j voie de nier.
cause, car elle est admise par tout! cord sera plutôt malaisé. Les) Hamid bey et le directeur de
le monde* il s'agit de savoir si| Alliés proposent la ffeutraliêatfoh{l'Agence d'A latolia sont allés â sa

les navires de guerre seront ad- des Détroits^<?6 qui entraîne leur j renc£ntre Par spécial de Haï-
mis, avec ou sans restrictions, à, démilitarisation et celle des côtes

dar_i dclî*'
&

traverser les Dardanelles et le i de la Marmara-et leur êentrÔlê Ismirt pacha \*rivetti ce roetjn
Bosphore ? En second heu, quelles à la Société des INations. Primiti- à 8 heures en notre ville et partira
mesures édicfcera la Conférence j Yement, les Détroits devaient être?jeudi pour Lausanne, par 1 orient-

pour assurer en tout temps la j sous le contrôle effectif des AIIiés^ S exP
libre navigation des Détroits et<La substitution de la goOiétédesf L s

' ir is!allera dans sa demeure

empêcher que les détenteurs de j Nations àl'Mente a pour0^1^®Munir beyS bteceux-ci ne puissent les fermei àjde menâger !es susceptibilités na*Isani partie de la délégation comme
ic.rnô s île лт tPrtnvnnl J rià..u.._ \ -n * i_x_ us— a

et le Sultanat.

ceux-ci

leur volonté s'ils y trouvent leur
intérêt {

En ce qui concerne le premier
point, deux thèses diamétralement
opposées s'étaient, jusqu'en 1914,
trouvées en presence. L'une, Sou-
tenue par la Grande-Bretagne,
posait en principe la fermeture
absolue des Détroits à toutes les
marines de guerre. L'autre, dé-
fendue par la Russie, reclamait
la liberté du passage pour ies
flottes militaires. Maigre la cou-

vention. des Détroits de 1841, la
controverse subbistait à l'état de
conflit virtuel. On put le consta-
ter au cours de la guerre russo-

aponaise, lorsque la Russie vou-

ut faire franchir les Détroits non
pas même à sa flotte de guerre
mais à des croiseurs de sa flotte
auxiliaire. L'Angleterre intervint
auprès de la Turquie pour ap-
porter à ce passage le maximum
de restrictions. Aujourd'hui, la
Russie a changé d'opinion, trou-
vant pour l'instant son avaii-

tage à ce que le Pont-Euxin qui
était alors mare clausum à son

détriment le soit maintenant à son

avantage. Dans la note qu elle a

remise le 22 septembre au Fo-
reign Office, elle déclare s'oppo-
ser formellement à ce que les
Détroits soient ouverts aux ba-
teaux de guerre de n'importe
quel pays. Naturellement, la Tur-
quie professe la même théorie, sa

principale préoccupation était de
mettre, par la fermeture des Dé-
troits aux navires de combat,
Constantinopie à l'abri de toute

attaque par mer.
En 1908, lorsqu'il avait été

question de modifier la réglemen-
tation des Détroits dans un sens

favorable aux revendications de
la Russie, il avait été proposé de

prendre pour bases du nouveau

statut celles de la convention de

Constantinopie du 29 octobre 1888
relatives au canal de Suez. Pas-

*age même pour les belligérants,
à condition qu'ils ne séjournent
pas dans le canal et qu'ils n'y
embarquent qu'un minimum de
charbon. Cela est resté à l'état de
projet comme la Conférence qui
devait se réunir à l'effet d'aplanir
les questions d'Orient. La Russie
renonçant à présent à ses an-

ciennes prétentions, l'Angleterre
n'a aucun motif d'abandouner sa

doctrine d'antan, d'autant plus
qu'il lui serait difficile de justifier
cette volte-face. Oo a donc lieu
de conjecturer que le passage des,

paris 5 T R R
Débioits parles naviies de guene \рГОс[ац une information du Pravda con-

tionales des Tuées, Mais ceux-ci ne j conseillers, sont arrives, hier, à

l'entendent pas ainsi. Excipant de \ Constantinopie»
leur souveraineté territoriale^!
puisque la Thra^e lait de nouveau j Paris, 5. A. 'Г. I. — La rapide
partie intégrante de l'empire otto-1 coast^utlon <jU cabinet iiaiiea a

L„ i j- ii j -, ipermis aux cabinets allies de ne
, i s revendiquent leur droitinterrômprê leiirs échanges de,de propriété absolue-. j vues à {'occasion de la prochaine jj

Sans doute, iis donnent toutes; réunion de la Conférence de Lan- ;
les plus belles assurances ver- sarme.

baies qu'ils seront d'impeccables i. D* РеШ Parisien escompte que'
portiers des Détroits, mais ceia ^tte qouferêuce, maigre le сагай-
r

tû . гл • ? l > Неге ardu des prob erôes qu elle a j
ne suLit pas. Ce qui s est passe en ; à résoudre, sera menée rapide-]1914 est une leçon dont les en-L ment grâce aux accords de princi- j
seignements ne sauraient être ou- ipeadéjà établis entre Alliés.' L'at*j
bliés par les Alliés. Sans suspec-Hhude du nouveau gouvernement^
ter aucunement la bonne foi d'An- ita^en est d8S P*°® satisfaisants.

gora, oo est en droit de prévoir i
H »

* *

le cas où les meilleures volontés; .

n
f
eve ' D> À Л* *• ~~ P ré T î

j , , . , , fparatîfs annoaces par le Conseildes gouvernants devront coder a;fédéral «ont terminés on vue de 1»
la force des circonstances. En Conférence de Lausanne, Les dé- j
1914, le grand-vézir Saïd pacha légués étrangers trouveront en Suis- j
Haîim ne cessait-il pas de pro- *e tout *e confort désirable. Déjà;
tester que la Turquie garderait la P'as|eurs jouroalisies sont arrivés i
stricte neutralité et cependant le

CeS J°UrS de™erf à Lausaaile -

coup de flibuste d'Eaver et dej Rome, 5 . A . x*I. - Le Gior-
^ouchon ne la précipitait-il pas Inaledllalia dit i et Les Aillés té«!
dans la guerre? Iront à Lausanne ич suprême effort)
Au surplus, radmini«tration des [pour la solution non seulement du'

Détroits par h Société des na-f conflst g^co-turc, mais pour la

tiop» èst dans l'intérêt mêmoj^rAÏ'X V'*?* d° кг"
. , -, m r ,

L tut des Détroits. Les deux oroble-
bien entendu, des Turcs. La secu- l raeSs quoique différents, ont une
rite du Bosphore leur importe en- jj étroite corrélation avec l'assiette
core plus que свПе des Dardanel- j politique et économique future de.
les. Aujourd'hui Angora est аиНаТш Чше - Tous intérêts en)
mienx avec Moscou, mais qui saitpBU do,v

,

Bnt fl? f.0,eneDS8,mgnt exa
"

i
,

'
TT

"

s rames et satisiails dan3 la mesure f
ce que aemaia reserve. Ln pays^Q possible. Ainsi la question d'O-:
ue change pas en un jour des! ne!it, qui revient périodiquement i
traditions séculaires de politique j sur le tapis, aura trouvé la soin-j
extérieure, surtout lorsqu'elles luiH i0Q équitable que les Alliés sou-j
sont imposées par sa situation geo- j aaitent<

®

graphique. Pour apocryphe qu'il! „ r

***
T T !TT . !

soit tenu, le testament de Pierre. Bu8arfl - э- A - ]■ l - ~
1 y, , ,, j versul estime que les efforts de-S

•

П 6 Pas m0lQS ^ ex"cployes en ce moment par les poli-j
pression fidèle, la charte immua- f ticiens des Balkans en vue d'une
ble non pas seulement des ambi-f action commune des Etats baika-|
tious mais des nécessités russes piques lors de la prochaine confé-j
Quelque soit son gouvernement, S re.i,ee de Lt,usaDne pourront dlffi-
r,,, û î /,, irio , tellement être couronnes de succès,quelques raisons momentanées étaQtdonné qae ,es interêts des
qu elle ait d atermoyer,« la Russie j pays intéressés sans être diamé-
poursuivra toujours l'exécution ; tralement opposés sont bien diffl-
de ce programme. Les assuran-l cilômânt concilables,
ces actuelles de Moscou sont-el-S Cette constatation de YUniversul
les pour la Turquie une garantie f P roduisant à l'arrivée de Stam-

pp , n vr l l■ 1 boulisky a Bucarest, revet unesuffisante i Non. Ceote garantie, particulière siguifleation.seule, 1 administration des Dé I

troits par la Société des Nations r ^

* *

r j

peut la lui donner. j Londres, о. A. T. I,
r i Lurzon a déclaré aux journalistes \à. u®; La jonqulère. fque, malgré les nécessités politi-1

m«.»»mUwMMLL_ L_ L_ L i— .. b 1 ques intérieures, il se rendra

II — Constantinopie sera, now* l'ins-

tant, administrée comme vilayefc aa nom

du gouvernement de la G. A. N. de T.
Les mutessanflks de Scutari, Tehaîaldjs
et Péra Goct rattachés au vilayet de

Constantinopie,
III — Les départements centraux de

Constantinopie cesseront de fonctionner
Le mo le de service des fonctionnaires et

employés de ces départements sera déter-
miné par des instructions à part.
IY. — Le mnstéchar ou le fonction-

naire le p us élevé de chaque départe
ment on ies chefs des départements dans
l'ordre hiérarchique sont personnemeot

Ц responsables de la conservation des ar-

ehives et du numéraire desdits déparle-
ments.

V. — Le département de la guerre

ratta-
ehés directêfhSnt an commissariat Se la
défense nationale d'/ingord, seront ad-
ministrés par les mustécharé^ Le cora-

mandement de la place, le conhaande-
ment de la gendarmerie, de Constantino-
pie se trouveront риюг le moment sous

mes ordres.

VIL — Continuant leur enseignement
les professeurs religieux relèveront de
la direction générale des affaires du
Chéri d'Angora.
VIII.— L'Evkaf local constantEopoH-

a

LaJeuneFllle
MAL ELEVEE i

Lausanne.

La raorganlsatisfi de ia Russie

Enver pacha serait mort
Paris, б. A.T.I.— Dans tous les do-

| maines russes, une heureuse réorganisa-1
| tion est signalée. Les milieux cornmer-

f ciaux français se montrent très disposés
L'Humanité re-' ^ renouer 0108 relations avec les expor-|^""teurs et importateurs russes.

па впелтЧлио „„о „„„„„о лл i 1
' ~ ~

g L'Exelsior souhaite que les Français!suscitera pas.de graves de- i firmant la mort, le 4 août, d'Enver {soient les premiers à
sftccords à la Conférence. \paeha. > tîon russe..

profiter de l'évoiu-

Le pouvoir nationaliste s'est installé à Constantinopie.
Le Saitaa n'a pas abdiqué. -- Commentaires d§ presse

GommeО t FLMet pacha Iministraiion de Constantinopie à partir du
a pris Se pouvoir./* novembre 1388.

interrogé par le Tevhid sur les condi-
Mens dans lësqoeilog il avait été invité à

prendre le poiivoir, le général Réfet

pacha a répondu ;
— Les fonctionnaires de l'ordre civil

el du judiciaire rii'oni fdit savoir qu'à la

suite des décisions de la Gr mde Assem-

blée nationale, et vu l'absence d'une
autorité cjualiiiéè pour recevoir leur dé-

mission, il ile leur restait plus qu'à
m'informer, comme membre de celle

AÏoCtnblce et 'comme son représentant le

plus direct, qu'ils mettaient fui à leur

activité.
Bien que je n'eus reçu de mon gou

ijerriemerit, aucun mandat à cet égard
voyant qu'il n

!
y avait ptis lieu de laisser

un seul moment en suspens les affaires
de la ville et du vilayet de Constanti-

nbple, j'ai assumé de fait, leur gestion,
sous riiû rëspùnùa&ilitê, m attendant les
instructions Je mon gouvernement, j'ai
invité les fonctionnaires municipaux et

ceux de la province à continuer leur

travail.
A partir de cet instant, Copstanti-

nople a relevé virtuellement de l'admi•
nisiration de la Grande Assemblée na-

lionale.
Les manifestations d'allégresse de cette

Dilte, âepiiis Quinze jouts, ne laissent
aucun doute sur le fait que ces fonction■
naires interprètent le sentiment public.
Je suis heureux de constater que ces

manifestations d'allégresse continuent
dans un calme et un ordre dignes des
hâtions tes plus civilisées. Que le Très-
Haiit accorde le bonheur â notre patrie
et à notre très grande nation,

— Quelle sera la situation du Khalife?
— La décision de la Grande Assemblée

nationale l ka prévue Les droits de eha-

сип des citoyens de ce pays sont sauve-

gardés par des lois formelles.
— Et les fonctionnaires de l'Etat?
— Les services de la Ville el ceux du

vilayet seront naturellement tous main-
tenus II n'en sera pas de même des au-

très services, c'est-à-dire des ministères

car,même sans tenir compte de la dé-
mission ou non des ministres, on peut
les considérer d'ores et déjà comme

inexistants. Ces fonctionnaires n'ont

plus rien à faire, mais ils conservent

leurs droits à leurs traitements et allo-

Calions II y a évidemment beaucoup
d'autres particularités à envisager. Mois
le temps faisant matériellement défaut
pour prendre à cet égard les ordres de

mon gouvernement il sera nécessaires
d'aitendre qu'il ait été statué là-bas à

cet égard,
— Qo'adviendra-t-il de la distribution

de la justice ?

— Elle sera continuée au nom du

gouvernement de la Grande Assemblée
nationale, Cela sera entièrement réglé
dans un ou deux jours.

— Quelle sera l'attitude du gouverne-
ment à i'égard du régime d'occupation ?

— Le genre d'admidislralion à choi-
sir et à appliquer par la nation est na-

turellemenl une affaire particulière qui
ne concerne qu'elle-même,

L'admiaistratioii
nationaliste de

Constantinopie
Le conseil des commissaires réuni

d'urgence a Angora, ia nu<t d? samedi,
a élaboré le nouveau statut administratif
de Gonscantmople.
1,— A ta suite de la cessation du fonc-

tionnement des services non reconnus par
lui, a Constantinopie, tiu fait des décisions
prises par ia grande Assemblée nationale
de Turquie, et du recours du conseil
municipal et du conseil général du vilayet
de Gousi.ani:mupie dècmrant attendre des

instructions d'Angora, le gouvernement
de ia G. A. N. de Turquie a assumé l'ad-

LES ALLIES
A CONSTANTINOPIE

Un cornrïïnmqué
des hauts -commissaires

Constantinopie, 6. T.lI.It. —

i
i
: jLes Hauts Commissaires de

\ France, de Grande-Sretagne
| et d'Italiefermement résolus à
observer la plus stricte neutra-
lilé dans les événements qui
intéressent la politique inté-
rtertre de la Turquie consta-
tenî que ces événements ne

sauraient modifier en rien le
mandat qu'ils ont reçu des

gouvernements alliés.
Tes généraux alliés соuser-

vent la mission qu'il leur in-
combe de faire appliquer la
convention conclue à Étouda-
nia avec les représentants du

gouvernement de la Grande
Assemblée de Turquie et de
maintenir l'ordre et la sécu-
rifé dans la zone occupée par
les armées alliées.

Signé : Pellé, Horace Rumbold, Garroai

missaires, ont été rendues publiques et

notifiées par circulaire ù la date du 5 no-

vembre 1338.

Le préposé, au. nom du gouvernement
de la G. A. Ai et du commandement

en chef, à la réception de la Thrace

Rlfet.

Ce qui a précipité
le dénouement

Ghalib Kémal bey a fait les déclarations-
suivantes à un rédacteur de l'Akcham

qui lui avait demandé des détails snr les
ain, administré parle directeur de l'Ev-j^Bfparters de ia Grande Assemblée Na-
kaf, fourni fa des indications au commis- g t jona je aa sajet de ia remise du pouvoir
sariat de l'Evkaf d'Ângors.
IX.— Les tribunaux du vilayet т ,

ConstsotinUple et da la région occupée, >-e Megtamme pacha a

es fonctionnaires et employés civils et re-ïproduit l'effet d une étincelle tombant

x, les médecins légistes, rattachés S dans un tonneau de poudre Je ne puis
au procureur général de Constantinopie, f ën effet uoas décrire l'effervescence qui
rendront la justice ou rempliront leurs
fonctions au nom du gouvernement de
ia G. A. N. Les sentences ainsi rendues
seront soumises directement à la cour

de cassation de Sivas. Il est interdit à la
cour de cassation de Constantinopie de

siéger jusqu'à nouve' o'-'dre. Les registres
et dossiers et le numéraire des juridic-,.
tions suspendues temporairement 'seront 1 1ère furent : lo « A Dieu ne plaise

s'est manifestée parmi ies députés qui y
ont vu l'intention de la Sublime Porte

de démontrer une dtialilé de gouverne-

ment, pendant que la nation désirait par
ses victoires prouver le contraire,

Les mots qui excitèrent le plus de со-

conservés par les chefs de bureau et le

secrétaire général avec un secrétaire placé
sous leims ordres par le directeur ciu
yidjil Chevki bey. Le procureur général,
entrant aussitôt en rapport avec le сою-
rnissatiat de la justice, en prendra ies
ordres. It reconnaîtra le vali de Constan-
tiuopte comme autorité directe.

X.— Les écoles primaires et ies secon-

daires du vilayet de Constantinopie re è-
veront directement de ia direction de

2o « Si la paix ne pourrait être conclue»;
3o <La responsabilité vous incomberait*.

C'est ce télégramme qui a précipité
les derniers événements.

b'abdication du sultan
démentie

j> « Tevhid Jiïfkiar » a dit

qu'il a envoyé un de ses ré-

daeteurs au Falais pour obte-
l'instruction publique du vilayet. Les sec I nir des renseignement» sur les
dons de l'Université relevant de l'instruc- bruits qui couraient de l'nbdi-
non publique, les éco.es supérienres, les

musées, ie lycée de Galata-Séraï, l'un
primerie de l'Etat et les antres institu-
tiens de ce genre se mettront en rapport
avec le commissariat de l'instruction pu-
bbque, dans les conditions de leurs îègle-
monts présent en vigueur. Les registres,
matériels, etc. se trouvant dans les mu-

sées, l'imprimerie de l'E »t et les dépôts
au ministère de l'instruction publique y
seront conservés et les fonctionnaires
compétents en seront responsables
XI.— Toutes les écoles relevant des

travaux publics continueront ieur ensei-
gnement.

cation du Khalife.
Fumer Yaver pacha, 1er

chambellan, a répondu que non
seulement rien n'avait été dé-

eidé à ce sujet mais que même
l'éventualité d'une abdication
soit du Sultanat, soit du Khà-
lifat n'avait été envisagée.
Toutes les nouvelles lancée à

ce propos étaient dénuées de-

fondement.
A ce propos VAkcham écrit :

La situation de l 'ex -Sullan est tout à

fait indécise. Cette indétermination con-

tinuera jusqu'à l'élection du nouveau

Khalife.
Quelques personnages conseillent au

Sultan déchu d'abdiquer, laissant ainsi

XII.— Les formalités agricoles, vétéri-1
naires, ministère, industrielles et commer-
ciales du vilayet de Constantinopie seront

remplies par les fonctionnaires compé-
tents dudit viiayet.
Xilï— L'mstitut bactériologique, i'é-» yes ferments de discorde pour l'avenir.

cole d'agriculture de Halkaii, l'école des t
arts et les autres institutions relevant do| Abolition (lu 8éMt
ministère du commerce et de 1 agricuM Recevant le secrétaire général du Se-
tnre se mettront en rapport avec le com-l . ~ , L., , „ , . .

missariat de l'économie. nat au CercIe 0mnto '' Re'et pacha

XIV - Les institutions sanitaires de!" dMaré organisation
Constantinopie relèvent du commlisariat | ne prévoyant pas un Sénat, ce rouage
de l'hvgïène et de l'assistance sociale! était écarté. En conséquence, le gouver-
d'Angora Le numéraire et les dossiers de? nement nationaliste ne reconnaissait pas
la direcdoQ de o.i'.sé ot-rimt conserves : président du Sénat, ainsi que tous
sous ia responsabilité de la d-rechon sa-

nitaire du vilayet de Constantinopie. La
direction générale des réfugiés, sous 1®
nom de Direction de l'assistance so-

ciale », s'occupera des affaires des réfu-

giès en dépendant du commissariat de

l'hygiène.
XV.— Les affaires financières dont la

continuation s'impose seront gérées par
le defterdarlik rie Constantinopie.
XVI — Les présentes instructions, ba-

sées sur les décisions du conseil des com-

les services de ce département dont le

local appartient à l'Etal.

Sages paroles
Sous le titre: « La prévoyance et la

clairvoyance sont nécessaires », le Réninc
écrit :

Si nous avions eu, à l'évolution
du 10 juiliet, notre expérience
d'aujourd'hui, il est évident que
notre histoire aurait r#Vètue un



ш ъ)?тт
* к/-/ 'fraff

ute autre forme. Eu commen-jj
aujourd'hui une vie républi-l

caine nous ne devons oublier ni;
les leçons du 10 juillet, ni les
épreuves de l'ère constitutionnelle.
Celles-ci peuvent nous empêcher

de commettre de nouvelles fautes.;
Ainsi, nous voyons dès aujour-

d'hui se dessiner quelques courants. \

D'abord, les étrangers téinoi-f

LE CABINET MUSSOLINI | La politique de l'Angleterre
5 A.T.fc*- Les premières dis-Rome,

positions
cabinet Mussolini sont pleinement
prouvé par la p;us grande
presse italienne

Londres, 5. T. H R.— Le Pre-

;c,
NOUVELLES

administratives prises par le niier Ministre a défini sa po inque. |
ap- Pour les questions du ressort des;

partie de la; affaires étrangères ii dit; que la j'

poix et la tranquillité des Balkans !
Le parti faciste déploie une grande ac- dépendent de la prochaine confé

tivité, développant don programme par j rence sur la question turque. lia

"lances ■

a .iouté : (< ërand espoir pour le
L "

succès; mais nous ne pourrons

la voie de la presse. L'opinion publ que

gnent leur mécontentement du sort : accueille avec sympathie les ter

qui leur est réservé. Les Français! faci3tes ' imbues d une reeile nmderation.•
politique con-

ып„т,л ; „л , ,-r, * Le pivot de la politique italienne, dit le icUbs11 4 ue bl uolu ' poiuique tuu

font preuve ^d amitié smccte en- .
Corriere dellaSerûj est une étroite col_|siste à travailler avec la France et

vers nous. С est une assistance mo-^ iat,01 .atj0Q avec jes aniés. M. Mussolini, \ l'Italie ; autrement ce sera le chaos
raie très utile pour nous, otre ч (jjj; CQ journal, est un fervent partisan en Europe.»

ins- 1 d'une collaboratioa avec les alliés.nouvelle administration doit

pirec la confiance non seulement|
aux Français, mais à tous les étran-

Délibération
Réfet pacha, Hamid bey et H.kmet bey

; sô sont réunis, hier, pour délibérer sur

la situation.

Le comte Sforza à Rome

Rome. 5 T.H.R.— Le comte Sforza est

arrivé ici dans la inatiuée. Il
férer demain, lundi, avec M. Mussolini.

Une circulaire d'Essad bey
Par une circulaire, E^sad bey, direc

LA CHRONIQUE DE PÉRA

LE ЮНОЕ OU L'Oi S'AMUSE
(TABLEAUTINS)

Au Cercle Artistique et Littéraire de

[la Jeunesse d'Orient, 137 R <e Stra Selvi,
(Taxitn, pour ceux qui l'ignorent. A l'en-

i trée

anniversaire
de l'armistice

Fête du il novembre 1922
i

offerte par lUnion Nationale

des Combattants Français à leurs

I compatriotes et leurs camarades altiés.

Messe au cimetièrelisez: au rez de chaussée — A 10 1)2 heures

doitcou- M®*3 murs ont été abattus, la sa le tend de ; de Fenkeuy,
plus tn plus à rappeler u hall, le hall ( д 13 heures: A l'Unon Française: Ban-

d'nne maison prinoière qui aurait fini par j quet par sousciiption.
s embourgeoiser à force davo't vu évo-;^ heures 45 : Grande soirée de gala
loer des couples de bourgeois. Des fleurs : | gQlvie d>un4 saateri0<

t©ur de la police à Gonstantmople, a [beaucoup de chrysanthèmes, bien en-

Rome, 5. A.T.I — Une des premières |
gers. Nous ne doutons pas que ri os g|âchgs da cabinet Mussolini sera l'amé

; respondant les déclarations suivantes
"—'i с Le gouvernement qui s'est tendu

Londres, 5. T. II. R.— Un silence de [compte de la gravité de la situation, m'a j et MmeL K Morse, M. Saltied Aelioo, M

deux minutes sera observé et tout le véhi-i conféré des pouvoirs dictatoriaux. Je fe-1 jj|j|er j^bun, Dr Nanseo, Mmii Meriel d(

d'influencer en mal les mu- culaire sera suspendu en Angleterre, le j rai tout ce qui est humainement possi-
jour de la célébration de l'anniversaire j. ble pour être à la hauteur des circons-

de l'armistice. ! tances, et sauver nos frères d'Asie-Mi-

Des instructions réglant les détails de!neure et de Thracs de la misère,

cette célébration, ont été envoyas a iou-| Song- z, nons dit M. Doxiadè?, qu'il y a

tes les parti;s de l'Empire

dirigeants ne conviennent de ces

points principaux. Mais il est clair | ouvriers italiens,
que les fonctionnaires subalternes, I yg>a^-tggMai

en mettant trop d'empressement à j
exécuter les ordres, dépassent les?
limites de leurs attributions, fonii
plus de mal que de bien.
Nous voyons ensuite que la ques-

îion du Khalifat prend la tour-

saure
aulmans de l 'étranger.
Il ne faut pas oublier que l 'ami-

tié des Français et des Italiens se

fonde principalement sur la posi-
Ition exceptionnelle qu'occupe le
Ëliajïfat sur le monde musulman.

Commentaires
de la presse anglaise

v Londres, 5. A.T.I. — Les nou-

velles concernant le changement
de régime en Turquie donnent lieu
à divers pronostics dans la presse
anglaise, qui, en général, émet

l'opinion que le régime démocra-

tiqué prévaudra dans la Turquie
nouvelle.
Le Dailg Chronicle dit; « La

Turquie a secoué les vieux préju-
gés. Ses hommes doivent mainte-
suant faire preuve d'expérience po-
litique après les succès militaires»

iorauon des conditions de travail des

L'anniversaire (te l'armistice
EN ANGLETERRE

| La grande pitié dss réfugiés
d'Anatolie et de înrace

I Déclarations de M. Doxiades

| ministre grec de l'assistance

I M Doxiades dont nous civions annonce ^ Yrieste sont psirds
l l'arrivée ù. Salonigue a fait à notre cor-i jq Albert Domabceé, Mme Bessie R.

donné les ordres nécessaires, à tons ies

commissariats de son département pour
renforcer les mesures en vigueur sur le

maintien de la sécurtié publique.
DÉPARTS
Par le sis Aventino du Lloyd Triestino

desservant la ligne de luxe Gonstantmople

^
tendu, puisque ou est en novembre Cha-

jeun et chacune ont tenu à en apporter
comme si le cercla était une nécropole,
mais au fait, n'y enterre-t-on pas sa

mauvaise humeur toutes les fois qu'on
IУ va J

Aux murs : des tableaux de maîtres...

Domabgei,
Merrilli, Mme Androncki Théotokas, Мл

A.

Modiano, prince Mureddm Viora. M.

Les élections en Angleterre
Londres» 5. T. H. R. — Partout

dans le pays, des candidats parle-
inventaires ont été désignés, pour
les élections générales qui auront
lieu le 15 novembre.
t Jusqu'à hier soir, 1395 candidats
étaient désignés répartis comme

sujt:
Conservateurs : 466.
Travaillistes: 414.
Libéraux indépendants : 325.
Libéraux nationaux : 190.
Ces derniers sont partisans de M.

Lloyd George. La plupart des can-
didats sans concurrents sont uaio-
mstes.

Dans les collèges électoraux d'une
ou deux localités, notamment à
Manchester où ie Manchester Guar-
dian a usé de toute son influence
pour arriver à ces fins, il y a eu

une réunion entre les libéraux io~

dépendants et les libéraux natio-
naux de M. Lloyd George.
Le leader des libéraux coalition-

mstes de Manchester a signé la dé-
siguation de la candidature des fi-j
béraux indépendants et les deux jj
ailes du parti se sont fusionnées
pour appuyer Lord Grey, libéral
indépendant, à la grande réunion
qui eut lieu hier soir.

Loqdres, 5. T. H. R.— 1.426 can-

didatures ont été posées dont 461
conservateurs, 13 nationalistes ir-
landais, 135 nationaux libéraux,
336 libéraux, 414 travaillistes et
67 indépendants et autres.

4., Londres, 5 A. T. L— M. Lloyd
George prononça un retentissant
discours à Kingsway. au Théâtre
Stoll Picture. Ii exposa l'action du
gouvernement qu'il présida et émit
«des appréhensions quant sm nou-

"veau Cabinet, dans le cas où ce

dermér n 'obtiendrait pas ia majo-
rite désirable pour exercer efficace-
ment ie pouvoir.
Il déclara encore une fois que

tous les candits doivent placer les
intérêts du pays au-dessus des in-
térêts de parti.
MM. Austen Chamberlain et

Lord Birkenhead prirent également
la parole.

Les responsabilités
de l'ei-roi

L'occupation (te la Thracs
Ch&kir bey, vali d'Andrinopie est rentré

avant-hier. Il a déclaré à un rédacteur du
Rénine que la première région avait été

remise aux nationalistes dans un ordre

complet, Rodosto et ses alentours allaient

être aussi occupés et l'administration
nationale s'y installerait.

*
* *

ChaMr bey, vali d'Andrinopie, s'est
rendu hier à Tchorlou. De la ii sa rendra

en automobile à Rodosto pour prendre en

mains l'administration du secteur anglais.

LASITUATiûN
en Bulgarie

Déclarations du ministre
de l'Intérieur

La Joghovourli Tzaïn publie tes décla-
rations suivantes, que M. Rayko Pas-lfa-

lofï, ministre de l'intérieur bulgare, a

faites à son eorrespondaut à Sofia :

Le peuple bulgare, traverse une

terrible crise économique et fmarn
cière. Comme suite à Poire défaite
pendant La guerre générale, on

nous a infligé ua si lourd fardeau
de réparations, qu'il est absolu-
ment au dessus de nos forces» La
somme qu'on exige de noùs est,
presque égaie au montant du bud-

get par suite de la chute du léva
annuel de notre lâtat. Le peuple
est écrasé sous le fardeau des im*

pots. Notre vie commerciale est

aussi entravée car nous avons

perdu notre débouché sur la mer !
Egée. Une crise anormale de loge- i
ment et de ravitaillement sévit I
dans le pays. La présence des
centaines de milliers de réfugiés
dans nos territoires est un des mo-

nfs principaux de cette crise.
Avant la dernière vi toire des

Turcs, il y avait environ ua demi
million d'émigrés bulgares de là
Thrace orientale et de ia Thrace
occidentale, de la Macédoine, de
la Dobroudja et de Constaotbmpie
Ils étaient nos compatriotes, quei
nous ne pouvions pas les repous-
ser, Plus tard, se sont rejoints à
ces émigrés 30.000 réfugiés russes,

^ 550 000 réfugiés de Thrace. U faut créer dis gfc famille[ M
de toutes p

:èces une organisation colos-1 Mitro Korji, M. F.
C<ila raf oartQinAmftrif'. fin-dPR^ÎlS dQ nos ШО я к ТГ Л 1 Л ^;: тагsale et certainement au-dessus de nos mo-

yens, pour loger et nourrir tous ces mal

de

Roover, M;ne E.nilia Girdano, M. et me

Fa rock bey, Mme Olga Gorriotidoglou, M.
Th. Vassiliadès, M. S. Dino, M. et Mme

David Grosses, Mme Victoria Tanster,
M. Mitchn Popovitcb, M, Vicolrs Orfani-

Vangel Mastaka, M

Monteleone, M. Kedji

Koladji, M. Ismaïl Koladji, M, et Mme

Jean Georgiadès, Mme Hélène Gatsomis,
M. ErikMaikon, Farok bey et Mmo Va-

lentini Pniltppovrieesi, M. Aussi Farouk

etc. etc.

CHRONIQUE SPORTIVE

Une nouvelle victoire de Crîqui

heureux. Pour le moment, il n'est arrivé

en Grèce, en dehors des rescapés d'Asie-

Mineure, que 500 00 à 60 000 réfugiés de

Thrace. Il y a donc encore 200.000 per- j
sonnes qui demain, après demain peut-1 s

1 être, viendront encore grossir, ies rangs \ [J |@ШГП@ Î0F0U8
déjà serrés des centaines de millers de ré-

t'ugiés II est donc nécessaire de dégor-
ger ies ports,et je m'emploierai immédia-
tement à cette tâche urgente entre tou-

tes.
Nous demandons un ministre de l'as-

sistance, sila nouvelle des journaux d'A-

thônes, disant que les Américains pren-

dront à leur charge l'entretien de 800 000

réfugiés, est vraie.«OfficieTêment, nous

répond M. Doxiadès, nous l'ignorons. Mais

j'ai des raisons de croire que les Améri-

cains nous aiderons sur un© vaste échelle,
et avec les moyens formidables dont ils

disposent, il est certain que le gouverne-
ment verra sa tâche singulièrement ailé-

g^ e -

Une commission centrale de secours

aiiX réfugiés a été créée à Aihènes sous

ma présidence, et est déjà en pleine ac-

tivité. Elle comprend les représentants
de tontes les institutions ipbilanthrô'piques
hel!&nfe§ et étrangères et des membres de

la Croix Rouge internationale. Je mets de

grands espoirs dans cette commission

Lors du passage de M NatiSen

nés, j'ai eu avec lui plasleftrà
сев L est parti pour Moudsnia Ы Brousé^
négdcler avec, Moustafa Kémal, le retour

des déportés civils et des prsonni* rs Le

guerre 11 s'occupera égilement de la

question des réfugiés.
Vou a pouvez di 1 © h vos WlèurS, ter-

mis© M Dbkiadés. qoo le. gouvernement
mettra lout enœuvre, 1 o'1 seulement pour

-ssnrer la vie de centa nos de miniers de

r f g és mais aussi pour épargner au pays
es sacrifices iuutibs et les me.-a^es 4'

r'gncc.r InjnstTiéfS. »

ШШШШШГ
la crise en Bavière

Munich, 5 T H R — Le pAMi popa-

ia-rc bivarois désigna M. de kniliing
comme cmiiidit à la présidence du con-

I seil en remplacement de M. Leioh nfsld

Les réparations
I E riiù. 5 T.H R — D as sa miMnée

|iis propositions concéies dj gouverne-
I ment allemand se ont r ur.-es offi pèllo-
f mmit â la commission des réparations

ь *

selon Refet pacha

Le généra! Réfet pacha a entretenu

nos confrères de Stamboul du rôle de la

femme turque. En Anatolie a-t-il dit, ii

n'y a pas une différence entre l'homme

et la femme. Celle-ci est un précieux
élément de travail. A Gonstantmople une

bonne partie des femmes ressemblent à

des poupées.
Snr la question de l'habillement des

dames turques Refet pacha trouve qu'on
long manie;u, on voi e snr la tète et des

gants formeraient leur costume le plus

seyant'.

PROGRAMME INEDIT !

L^s carres pour le banquet donnent
droit à la soirée de gala et sont vendues

à l'Union Française, Magasin Décugis,
_ Librairie Mondiale, Hôtel Coutm&ntale,
>au prix de 125 piastres.

La souscription sera close le 7 no-

Iet de maîtresses... si vouiez Des tab'eaux vembre. Aucune carte ne sera délivrée au

Inettement saggestifs. Hou Dieu ! ii fant -

contrôla,
bien que ceux qui flirtent aient socs

leurs yeux quelques vagues reproductions
deWatreau,comme L'embarquement pour S

Cythère, par exemple, n'oublions pas que
l'homme est un anima! curieux qui eut un
chimpanzé ponr ancêtre. Les sceptiques -

n'ont qu'a s'adresser au Docteur Voro-
nofï pour obtenir des renseignements,
plus précis à ce sujet. Moi, je n'ai jamais jj
été très fort d'<ns ces trucs-là ; et puis à

après, trucs ou pas, je m'en
L'homme est instinctivement porté à imi-
ter ses semblables, voi à ce que je sais

D'ailleurs sans cette facilité macaquoi
re (? J) je me demande comment Made-

moiselie G. arriverait à retenir les six} Stadiom, n'obtinrent pas le succès
figures, ma foi rudement compliquées, du \ escompte étant donné que le combat
Balancello, et Mademoiselle R. à ondaler j. Sava-Mottrim, qui constituait en quelque
comme une oncline, en dansant X'Ondu- sorte ie clou de ia réunion ne put avoir

lata Loin de moi l'idée de traiter ces ^ lieu par suite de l'absence de l'Anglais,
gentes demoiselles de guenons. Tout le ". Une exhibition Sava-Pascalian-Mouiado-
i monde sait que Mademoiselle G est une • vitch remplaça cette rencontre,
délicieuse petite brunette qui possède par | Theophiios se vit attribuer la victoire
ailleurs une voix de Sirène, et que Made- j au 2e roand s une foulure malencontreuse
moiselie R est pétrie d'esprit jusqu'au
bout de ses ongles qu'elle a polis comme

son sourire.

U Pans, 5. T. H. R. — Le boxeur Criqui,
; champion français, triompha de Walter

moque. Ho^si, champion gai ois en moins d'un
round,

.y; Les matches de boxe au Stadiurîî

D,manche, les matches de boxe au

à la main de Bruce Baker ayant obligé
celui-ci à abandonner. Le combat mené

■ dès le début a toute allure promettait
Avis aux amateurs de sourires polis... | UQe empoignade acharnée.

sous. Oui, Mademoiselle G. chante, et ce

qui plus est, fait les délices... amours et

Youp-Siavie et Italie

Be'grade, 5. T. H R. — M. Mussolini

télégraphia à M. Nmtchitch lui assurant

A'hè- [que fis rapports entre la Yoogo-Siavie et

confère 11- ! l'Italie s'affirmeront dans un sens de со'-

'dlale amitié.
M Nintcitch répondit assurant M Mrs-

soiini qu'il trouverait en lui un collabora-
teur sincère dans cette oeuvre.

â

La Jeune Fille

Le jeune Caimakidès infligea une telle
punition à Anastase que l'arbitre dut in-

orgu s de Madame Pétrovska—profesifedr | tervenir â ia 2e reprise pour arrêter cette

de chimt du Cercle —qui déclara n'avoir § rencontre par trop inégale.
~ * En levée de rideau Alphonse triompha

aisément de Joannfdès aux poih s
Un match de foot bail mettant anx

prises l'équipé du cPéra Glob» et l'équipe
anglaise Centaur se termina par la nette
victoire des locaux. Mieux en souffle,
plus rapide d'une puissance supérieure, ie
«Péra Club» sut imposer son jeu et sut
trouver 3 fois de suite le chemin du filet
anglais.
Disons en terminant deux mo's de

1 organisation Si elle ne fut point par-
faite nous aimons' toutefois à espérèr
que les piochâmes rencontres seront
mieux équilibrées ec qu'elles répondront
an but unique que poursuit le Stadmm :
satisfaire fe public par un progimme
dont l'intérêt sportif est indiscutable.

я

Berlin, 5.-— Le Reieh
matinée à la commissiét

et les Turcs qui s'étaient enfuis ûe\ dôS prooosWofis eonérêtes" Ь.ф1е
la 1 h race orientale, avant Finva- 1 mafidenî subs.anuellea.ent à 1 a

Atbèues, 5. T. 11. R — Selon les

journaux, les accusations contre
l'ex-ioi Constantin sont : lo qu'ii
assura la violation de la Constitu-
tion par son commandement effec-
tif de l'armée ; 2o quoique con-

vaincu que son abdication contri-
buerait à une solution favorable
des questions nationales, ii ne

s^mpressa pas d 'abdiquer; 3o il
abandonna, comme ehi-f de Гаг-
mée, son po»te devant l 'ennemi
imaaédÎHtement après les
sur le front.

remit dans la

l«s rèpArâtiôas
;■) es de- ;

H. commis ■ j
sion de l'armée hellène. Aujour-\sion des réparatiaos da négocier »veo le!
d'hui de nouveaux réfugiés frap-f cornue des banquiers en vue d 'ob^nu

pent à nos portes, des Arméniens, l oa emprunt extérieur de 500,000 000 du

des Grecs et même des Turcs, iesf uiarks °f deitibé à i'assaifci.»èèm«at mo-

derniers viennent de la Thrace ос-1 nafa^e » financier qAcsssaire pour rêsou-

dre les autres prob'èmes. La commissiiii
dss réparations examinera les proposi-
îioas ce matin.

Les rapports avec la Lilhuarsie
Brhb, 5. T. H. R. — Les délégués i-

conditions '
'kaatl *en:5 > charges de l's.purement des

' * ^
comptas entre l'Ademague et la i i hua-
me ec de négociations en vue de la con-

сunion d'un ;raiiè de commerce entre

l'Allemagne et la Lithaame "arrivèrent.
La baisse du шагк

Berlin, 5 T. H R. — La Gazette de Voss
considère que le triompha des fascistes
lest préj' d ciabfi. à l'ailemagne.
I E:ie observe q l'une nouvel 1© bafise du

I*
mark se produit au moment où l'A ierna-

gna n'a pas a rff ctuer de prestations
L'Aîlemagoe reçoit de l'étrang-.-r da gros-

cidentaje. La plupart de ces réfu- ji
giés nouveaux sont des Arméniens,!
qui viennent de l'Asie Mineure,!
d'Andrinopie et de Gonstaotinople.î
Quoique nous nous trouvions!

nous-mêmes dans des
des puis misérables, nous avons!
néanmoins ouvett nos portes à cesj
malheureux, parce que nous ai-1
moins la nation a; ménienne et nousf
compatissons â son état.
Jusqu'à présent, environ 20.600 f

arméniens, grec.4 ou turcs sa sont <

réfugiées chez nous. j

Les élections en Pologne

La garde de la bâtisse de la Sub'ime
Porte, a été confiée a Hussein Husni of-
ficier d'éiat-major du gouvei'nement na-

Uonaliste
— MayV-nce, 5. T H R —Un incendie

délruisic an biouiio près de Frankenthal
Oa signale 0 môi'tS dbnt 5 pbmpiers et

25 millions de marks da degats. Un au-

ire incendie débuisit cne fabrique d*

Caisses à p osunifé de la gare de Mayen-
ce. Les dégâts sont poreméfit tfiatériels-
— Paris, 5. — T. H. R. — P:u-

sieurs sénateurs proposent d'allouer
□n créd.t pour associer la Belgique au

centenaire de Pasteur
— Vienne, 5 T H, R — Les im-

pcrtations d«ns les premiers six mois de

1D22, atteignirent 792 millions de сой-

rouaes or, et les exportations 489 Gom-

parativement, à la même période, er

19il, les importations diminuèrent de
10.7 010 et les exportations augm-mè; eut
de 6 3 oio.

— La légation de Suècle a remis 1375
L*q, pour être distribuées aux émigrés

— Cincinnati, 5 nov —- Trois vapeurs
du service de l'Ohio 00c été détruits hiët
par un in'jeudié: La perte est de 2 a 3
millions de dollars.

—Par su'te de ses nombreuses, с -upa-
tious, Refet pacha trans ère sa ré-îdence
au Cercle О rie .4 ta 1 â ia Sublime Porte.
— Les détenus do. la prison centrale

ayant demandé a être iiberes a i'occa-
sion des derniers événements historiques,

jamais entendu voix pareille. Voilà de

quoi se pourlécher les babines. Entre

nous, elle chantera à la séance de reoù-

vertnre solennelle du Cercla, mais ne le

dites à personne. Qui l'accompagnera, je
ne saurais vous le dire mais je puis d'ores

et déjà vous annoncer que Moneienr Gré-

goire Gourévi — également professeur
au Cercle — se mettra au piano. Et quand
Monsieur Gourévich se met àu piano, ou
est sùr de ne pàs s'ennuyer. Ah ! mais,
me voilà très lom de ce que je vous ra-

contais. Où en étions nous déjà ? Ah !

J'y suis, an rez-de-chaussé *.

Donc un groupe : fis femmes sont

en toilettes claires, tiès реп décolletées,
croyez moi, et lus jeunes filles, en toi-1
lettes sombre, afin de mieux faire ressor->j
tir la blancheur de leurs chairs qui va|
du n»(fie josqd'an téte de negre, très!?

porté depuis ia victoire de Siki. Ces jen-
nés n'ont pas de tenue fixe. Ils n'ai-

~

ment pas le gsrda à vous ! On cause, on

potine, on flirté.
-- Madame Saiacha ч de. vastes projets.
Une voia : Paraie-i! !

Une autre voix : A propos, qu'entend-
elle par matinée gazetlière ?

Jç comprends qu'elle annonce des ma-

■ inéefi №ïLl:es 011 i'ttéraires mais ga-

ï«itè'es, franshem»,.: ra;ls "f
Il faut s'appeler Madame sOcha poar

.,

aVcir dô г§з idécsrià ! Dites donc, Von». .

L

bas qui êtes csfeâé Ô'fë dans fis petits |
papiers du G- rcle, vous devez Cofinal re
ia fimeux secret.

L'interpellé sourit d'un air entendu,
ouvre, referme trots fois la boucha avy.nl

de parier et se décide à déclarer :

— On appelle matinée gazetlière, un

après-midi вйслпД' celui-ci, où l'on se

réunit comme on 14'Si pu ce moment

et où ..

Une fâcheuse : Que d'août Monsieur,
pour uri mfiis de novembre.

V qvi 11 joué dans les plaideurs se

rappelant un vers de l Intimé :

— Poa.quoi celle-ci ш'а-t elle inier-

rompu ?
— Des Voix ; et ou ?
— V. / et gû on invite d^s journads

tes qui foot une e-pèc* de g' i tte parlée.
Des cris d'admiration, d'ahurissement>

Qw Iques bâillements étouffés, puis rien

Tabîb
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Jean D Vouros

Ephimie Chrystidès
Mariés

20 Octobre

Mr Jean Papazian

Mlle Alice Tarpinian
Fiancés

5 Novembre
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LS M El L'ECRAN'
Les débuts

de la Tour'я sее TARRIDg
G&Qti'àirement à ce que nous avions?

annoncé fè fetard dans j' rrivée du pa-

quebot de la G'omp'guie Paquet a fait
remettre à ce soir irrévocablement les

h-buts si attendus de M Abel Tarrida
et de sa troupe de comëd.ir

La tronen débutera par Les Nouveaux
Riches comme atinoncé précédemment.
L'ordre des spectac'es reste Je même.-
Nui d'elle que l'éiegant théâtre des

Variétés sera trop petit ce soir pour con-
foule d'admirateuis de ces excel-

; вез sommes qui devraient inùuer favora-llb général Réfet pacha, a donue l'ordre
blemsnî dans la balance des paismeots.

Ou do t admettre qae les exportateurs
afierSands ne taissent pas .venir sur le

Varsovie, 5 T.H.R. — La cam-

pagae électorale se poursuit acti-
veillent. Sauf quelques incldeuts l fliarché inrérieor leqrs créances л Fétran-

'

ger, ou 'es billets de banque allemands
don! l'exportation n'est -oajonrs pas inter-
d te, sont vendus en masse sur les шаг-

ché? ^trang^rs.
Une accord avse la Russî«

Berlin, 6. T. H. R. — Av.ope de punir,
le ( ©présentant écomrmqю dm S-viets
déclara qu'il était en tram de négocier fi

il ARfSETT

Nous sommes maintenant as premier:]
on salon, roog*, pour celles qm ne sa-1 ^Pn "'

ven pas rougir, un boudoir rose, pour 1 ten ^3 anisteS français,
•es .fe*. venta rfi-fi. point-v <"os's sur i'i fju
verb' i-ini'v [Rostand, Cgranno 3me Acte,
Scène du Balcon) Réservé à ta classe de

'

diction, et déclamation f

ces ceux salons.sont
pêce d'sniichambre
irioiriê fumoir où l'orch-sti
ion, violoncelle »

R ppeons qi.e ç
réunis par i-ne es- j
moi'ié purgatoire i

piaco, v o- [
p is р асе. .. i

jeun"

P
A
R

insignifiants, la semaine dernière,
l'ordre règne partout. Le gouver-
nement prit d'importantes mesures
de précaution pour assurer la eom-

plète liberté du vo'e.

Varsovie, 5. T.H.R. — Les élec-î
,

i^veisjlions a ia D|ète ausont lieu diman-; fourniture a la Russie de marchandises
f châ par suffrage universel. crédit, avec des groupes allemands.

d i iirei' sur eux, s'ils faisaient les récal-
citrants. Gela a suiTi à calmer les dèto
nus-

— Cent soixante-dix Arméniens chas-
ses de Duzdjé et de Bolon, sont arrives
a vaut-hier ci.

Les réfugiés de Bolon ont été pillés
j p-'' les b'igands, dans le trajet de ieur^ic G-ircle : le monde où l'on s'amuse I

i ville & Zongould^k. i . „ . . ,

ô \ t . Varfabedian
i Pnrià, 5 T: H, R, — A partir da

pmdi, les compagnies do T. .S F, gron- •' PS — In al îles о

з j p es sous ie hom de Ra-fi g- ih-Goo r- «ris,
à ! donneront chaque soir yu concert radio-

phonique. L. V,

Succès de la saison avec

s. miiowmQïF .... biscot

et touîa la troupe Gaumont

Toute la semaine

CINEMA ÉTOILE
Dan ' ie salon rose, on

aspirant de marine, rps& comme péché j
de jeune fille du dix-neuv ème siècle, :

essaie de prouver qu'on peut avoir des rv

couleurs sans reconrir au fnrd. Soi in ter- i sensationnelle
locntrice part d'un grand écla' ie rire ;

— Oh comme je m'amuse 1
— Ce n'est pas malin, répond le jenoe

f asp'ranf, ' ntrem'eht on n'appellerait pas

PS— Infi!iîé§
i! n'y en a pas ;

ouvertes.

cherché'- <1e

зя
-
'

1rs do"lei sont

£ - AU PROGRAMME - £
T Ûsear n'aime pas le Gras T
"I* (Comique nouveau genre)

Adaptation musicale spéciale |£
Ц La ChtttAsoiï cîe

I^PARfSETTE
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it extorqué, an moment du hon- j gravement au cours des démonstrations à

aité de paix, -l'aveu mensonger de j chehzadé Bachi.

Une correspondance
avec Hir.denburg

(Voir le Bosphore du 5 novembre)
Le 30 mars 1921, l'ax-feld maréchal

écrivait à l'exilé de Doom uneiettre dont

Yoici les passages saillants :

Parlant des responsabilités de la

guerre, Hindenburg rappelle qoe. le 20

décembre T920, M. Lloyd George décla

rait, qn 'aocun homme d'E-at n'avait von-

la la guerre dans l'été de 1914, mais

que, le 5 mars 1921, le Premier britan-

Pique avait « proclamé froidement la res-

ponsabilitéde l'Allemagne ».

Et, ponr finir, Гех-marécbal décerne à

sou empereur un brevet de pacifisme. Le

5 aynl, Guillaume II répondit l
Mon cher maréchal,

je vous remercie chaleureusement de

votre lettre du 30 mars. Vous avez raison;

ce qui, pour moi, est le plus pénible,
c'est de devoir vivre a l'étranger : de sui-

vre, l'âme torturée, le terrible destin de

notre chère patrie, à laquelle toute ma

•îde de travail fat consacrée, et d'être ern-

péché aujourd'hui de m'associer à l'œu-

vre de ceux qui travaillent pour elle.

Et Guillaume II rappelle à Hinden-

burg qoe c'est pour obéir à ses près-
»ants cônseils qp'il a pris la détermi-
làtloa de quitter le pays. Mais, ajoute-
t-il, le sacrifice a été vain. L'exilé de

Doorn expose ensuite les raisons qui lui
ont fait entreprendre la publication de

ses lableaux d'histoire et dont la prin-
crpalè est de prouver que la politique aile-

mandé fût pacifiste.
Le mot de Sazonoff apporte à cette

thèse le preuve la plus éclatante : « L'a-

тот* de la paix que professe l'emperenr
ijlémand nous est garant que nous pou-
vons nous-mêmes déterminer le moment

de la guerre. » Avons-nous besoin d'un

autre témoignage pour démontrer notre

innocence ? Ce mot signifiait l'intention

d'attaquer brusquement un adversaire qui
ne soupçonnait rien. Dieu m'est témotn

que, pour prévenir la guerre, j'ai été jns-
qu'à i'extrême limite où je pouvais me

risquer sans négliger mon devoir qui
était d'assnrrer la sécurité de ma chère

patrie et de défendre l'intégrité de son

territoire.
Et le seigneur de la guerre accuse

nét tement là coalition ennemie d'avoir

provoqué le conflit :

Afin dé masquer ce procédé, les enne-

mis ont
tenx traité
la «culpabilité de l'Allemagne» et ont

exigé «qne je fusse traduit devant tme

Cour de justice ennemie». Vous me con-

hàissez trop bien, vous, mon cher maré-

chai, pour ne pas savoir qu'aucun sacri-

fice ne me parait trop grand quand il

s'agit de ma patrie bien-aiméa. Pourtant,
«on tribunal, dans lequel la coalition en-

nemie aurait été à la fois juge et partie,
n 'aurait pas été on instrument de droit,
mais de despotisme politique Par ma

condamnation, qui ne faisait aucun doute

il n'aurait servi qa'à légitimer après coup

les conditions dé paix inouies qui nous

ont été imposées».
Ainsi donc, il apparaît bien « qu'un

jugement impartial de la question de res-

ponsabilité est impossible, si la procédure
ne s'étend pas également aux chefs et aux

hommes d'Etat influents des puissances
ennemies », et si l'on ne soumet pas leurs

agissements à la même cririqne Car l'at-

titude d'un seul Etat au moment de la

guerre ne peut, cela va sans dire, être

appréciée jnstement qu'en considérant les

agissements de ses adversaires.
Un véritable examen de cette question

de responsabilité, examen auquel l'Aile-

magne aurait certainement autant mté-

rèt que ses ennemis, ne pourrait avoir

lieu « que si l'on créait un tribunal in-

ternatioaal et impartial. Ce tribunal n'au-

.rait pas à juger seulement suivant le droit

criminel quelques personnalités isolées,

mais encore tons les actes qui ont con-

duic à la guerre.»

Une appréciation de M. Raymond
Poipcarô sur les tableaux d'his-

toîre de l'èx-kaiser.
Guillaume II a crn devoir joindre à

ses mémoires un ouvrage intitulé

Tableaûx d'histoire comparée de 1878 à

l'explosion de la guerre de 1914.

Un éditeur français, M Alfred Costes,

acquéreur pour la France de ces Ta-

bleaux d'histoire de Guillaume, a tenu à

éditer eh même temps, et dans le même

formet пае réponse an livre de 1 ex-kai-

ser : Introduction aux tableaux (Гhistoire,

par Charles Aopuhn et Pierre Renouvin,

agrégés de l'Université et chefs de sec-

tion an musée de l'Armée-
Les deux volumes ont été mis en vente

le samedi 21 octobre. Pour celui de nos

deux compatriotes où les documents pro-

doits par Guillaume sont analysés, dis-

calés et passés an crible de la critique,
la plus éclairée, M. Raymond Poincaré à

écrit nne préface qui en souligne
quemment la haute valeur.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
et la vie triste

DERNIERE HEURE | Le mouvement du port

de
de
ré-
de
de

Un incident
Dans la nuit de samedi un groupe

manifestants qoi remontait la rue

Cassim Pacha ayant rencontré de la
sistance une snrexcitation s'empsra
la foule qui se mit à tirer des coups
feu. La partie adverse ripostant il s'en-
suivit quelques blessures.On a pn compter
sept blessé; mais on pense que ce nombre
esbnférienr à la réalité. Les blessés sont

soignés à l'hôpital de Cassim pacha et de
Balat.

Suicide

Le lieutenant en retraite Suleïman ef-

fendi, déclarait hier à sa mère qu'il quit-
tait la maison pour se rendre chez son

beau-père. A peine sorti de la maison,
la mère entendit cependant nne détona-
tion, c'était son fils qui s'était suicidé.
Suleïman effendi aurait mit fin à ses

jours par suite du désespoir qui lui eau-
sait une maladie incurable qu'il avait \
contractée.

Banditisme
L'antre soir les cafédjis Rifaat et Ali

étaient en train de fêter la dive bouteille
dans nne taverne de Sténia, lorsqu'une
dispute éclata entre enx. Au conrs de

celle-ci Rifaat blessa grièvement son ca-

marade Ali et comme si cela n'était pas
suffisant se préparait à le jeter à la mer

lorsque des clients intervenant l'en empê-
chèreot et le remirent à la police.

Les dangers des manifestations

Au cours d'une manifestation en l'hon-
near de l'indépendance organisée à Scu-
tari des balles tirées en l'air par nn

certain Suleïman atteignirent le directeur
du borean du fisc de Scntari Ahmed
Ruchdi et le tuèrent. Le manifestant
bouillant a été arrêté.
Commentant cette nouvelle le Tevhid-

Efkiar dit :

Le fait-divers ci-dessus suffit pour

prouver combien il est dangereux de

tirer an cours des manifestations. Aussi
nous ne saurions assez engager le peuple
d'éviter de pareilles démonstrations de

joie. La force publique doit porter de son

côte la dernière attention à les empêcher
et le public s'efforcer de lui faciliter la

tâche dans ce sens.

Voilà des paroles vraiment sages.

La politique de la Bulgarie
Le Manchester Guardian publie

les déclarations que le président
du conseil, M Stamboiisky, a faites
à son correspondant sur le pro-
blême orientai. M. Stamboiisky a

déclaré qu'il croit fermement que
i'autonomie de laThrace apportera
la solution du problème oriental.
Les avantages d'uu pareil régime,a
déclaré le président du conseil, sont
qu'il assurera la liberté des Détroits,
permettra aux réfugiés de retour-
ner dans leurs foyers et éludera
les difficultés qui pourraient pro-
venir d'une frontière commune en-

tre la Bulgarie, la Grèce et la Tur-

quie.
En tous cas, a ajouté le Premier

bulgare, la Bulgarie gardera la plus
stricte neutralité et restera fidèle à

l'attitude qu'elle a adoptée après
l'armistice.

La Cité de Londres
honore ses morts de la guerre

LLOYD TRÎESTINO
Le Bateau GAJLICIA partira vers

le 7 novembre pour Dardanelles. Saîoni-
que, Pirée, Patras, Corfou, Brindisi, Bari

Londres, 6.—Samedi dernier, le ; et Trieste.

lord maire de Londres a inauguré) ^ bafceau guiJRINAEE partira
une statue en bronze élevée au nom \ vefs samedi ц Novem. à 7 h. a.m. pour

de la Cité et à la mémoire des 22 Smyrne, Rhodes, Adalia, Limassci, Lar-

mille soldais recrutés de Loadree j
qui tombèrent dans la grande 5xsindrie, Candie, Rettymo, Canée, Piré 1

,

guerre et qui avaient à leur actif » Patras, Brindisi, Venise et Trieste:

un magnifique record de guerre.
(Leafieid Press)

Pologne et Litanie
Varsovie, 4. — Le gouvernement

de la Lithuanie ayant injustement
diminué de 9 membres le nombre
des représentants des minorités
nationales à la Diète s'aidant d'une
fausse interprétation du règlement
électoral, les comités polonais, rus-
se, allemand, blanc-ruthène et juif

, - , r , . « décidèrent designer une protesta-

La force armes des Etats-Unis tion et de rappeler leurs représen-
A l'occasion du Navy Day, le

président Harding et M. Hughes
ont confirmé que la force armée
des Etats-Unis sur terre et sur mer
ne devra à aucun cas être infé-
rieure aux chiffres fixés par les
traités de désarmement à la Con-
férence deWashington.

Â Sarnos

tants. Ainsi à la Diète siégeront
exclusivement les Lithuaniens.

Un enfant en bas âge a été hier blessé

élo-

, HOPITAL DE LA PAIX
CHICUII

La Direction de l'Hôpital de la Paix

Chiehii vu nt de créer un Cabinet de

consultations gratuites spécialement
destiné aux maladies nerveuses et

pSyehiqnes.
Lee Consultations auront lien tous les

; Chehzadé Bachi.

Drame de jalousie
La nuit dernière nne jenne femme a

tenté de tuer son mari en tirant sur lui

les six coaps d'un revolver qui henreu-
ijsement, n'était pas chargé. La malheu-

jreiisè, qui regrettait son acte, a avoué au

■ commissaire qu'elle avait été poussée au

meurtre par la jalousie, son mari ayant nn
j penchant très marqué pour Parisette,
! l'héroïne dn magnifîqne ciné roman de

| Louis Fouillade, film Gaumont et qoe

\ tout le monde pourra également admirer

à l'écran dn Cinéma Etoile toute cette

semaine. Il est prié, toutefois, aux Mes-

sieurs qui assisteraient accompagnés de

leur époose de ne pas trop manifester

lear admiration pour la jolie ballérinne

afin d'éviter tonte scène de jalousie dans

la salle.

Les détenus de la prison centrale

Les déténus de la prison centrale ont

assailli hier leurs gardes et demandèrent
d'être amnistiés. La force publique ac-

courue à temps parvint à endiguer le

flot de malfaiteurs qui essayèrent de

prendre le large.

Un balcon cède
et fait plusieurs blessés

Samedi dernier étant jonr de paiement
des venves et orphelins de guerre, une

grande foule s'étant massée dans le bal-

con de la bâtisse où se faisait le paie-
ment sise à Kadikauy en face de la ca-

serne des pompiers, le balcon céda sons

le pmds et nn grand nombre de femmes
et d'enfants reçurent de blessures graves.
Une femme parmi les blessées a sue-

combé hier à l'hôpital de Haïd&r-Pacha
où elle avait été admise.

Trahi par un perroquet
Des gardiens de la paix arrêtaient la

dernière nuit, dans les jardins du Champ
de Mars à Paris, un pauvre diable, transi,
mouillé, portant sur son dos une besace

remplie de vieilles croûtes... et un per-

roqnct.
Au commissariat dn Gros-Cailloux,

l'inspecteur Vimoot demanda son identité

an vagabond. Celui-ci chercha longtemps,
de l'air de quelqu'un qui ne se souvient

pas et finalement dit au fonctionnaire qui
l'interrogeait :

« Vous ne saurez pas mon nom »

L'inspecteur insista. Le vagabond resta

mnet. Tout à coup, le perroquet, qui
s'ébrouait à la chalénr du pcê'e, cria ;

« Sacré Liénard, va !.. »

— Mais au fait, continua la policier,
n'est-ce pas vous qui êtes recherché pour

cambriolages? J'ai là une fiche vous con-

cernant. Et Liénard — c'était bien lui —

avoua, en effet, avoir commis plusieurs
vols, toujours restés impunis, dans le

quartier de l'Ecole Militaire.
11 a été envoyé an dépôt.

— Paris, 5. T. H. R. — M. Jules

Paris, 5. — Une insurrection a

éclaté à Samos. On rapporte que
les rebelles demande l'autonomie \
de cette île, (Radio am.) J

LaJeune Fille
MAL ELEVEE

"Lady Rumbolcfs Fund"
POUR LES AFFAMÉS DE L'ANATOLE

ET DE LA THRACE

jeudis ce 9 heures
ront présidées par Mashar Oman B-y
Médecin Chef et Kénan Bey Interne de

l'Hôpital.

Parce que l'appel pour le Fund de

Lady Rumbold persiste, on ne doit pas

croire qa'une somme quelconque paisse \
iamais suffire largement aux besoins de

ceux qui souffrent en Anatolie et en

Thrace. La guerre nous a habitués à

compter en millions de chiffres, mais

non en millions d'hommes, qui sont

absolument dénués d'organisation et ne

savent quoi faire.
Cenx d'entre nous qui se sont trouvés

dans les conditions des plus rigoureuses
de la guerre, ne peuvent les comparer
avec celles ou sont les malheureux sur

lés routes de l'Anatolie et de la Thrace.

Tâchez d'imagiuer l'état de ces centaines,
et milliers de personnes dans des char-
rettes à Bœufs ou se traînant à pieds
Quatre-vingt-dix pour cent sont des viel-

lards, des femmes et des enfants. Das char-
rettes à bœufs rudes et grossières qui ca-
hotent horriblement sur des soi-disant

routes,sont des lits de malade, dans les-

quels la naissance, la maladie et la mort

jouent leur terrib'e rôle dans cette tragé-
die sans fin. Est-ce qu'une autre crise à

notre époque a jamais engendré de telles

sonffrances?
Partout la même histoire, les vivres

et môme de l'eau sont rares. Les vête-

ment's presque n'existent pas, et les lo-

gements font toujours absolument dé-

faut.
Ma'gré qu'on ait envoyé en Anatolie

de la farine en grande quantité, le prix
du pain hausse : 15 piastres à Brousse

La Société des Nations a envoyé 50 ton-

nés de farine à Panderma, Gnemlik et

Kermasti, mais ces cinquante tonnes ne

doreront pas éternellement.
A Smyrne, où plusieurs quartiers ont

été complètement détruits, où les hom*

mes vivent sur le sol, exposés aux ri-

gueurs du temps, 1000 livres sterling ont

été distribuées sous forme de nourriture.

Une antre somme pour l'achat de couver-

tares est en route venant de la môme

source— c'est-à-dire du «Fund pour sau-

ver les enfants» à la mairie de Londres—

La Ligue des Nations a envoyé deux

cents tonnes de farine, ce qui fait

120 000 rations de lj4 kilo chacune.

Le Near East Relief a envoyé de gran-
des quantités de médicaments à Brousse.

Il faut vite en expédier d'autres, si l'on

veut arrêter les maladies qni sévissent

parmi cette population, dont les condi-
tions de vie présentent an chemin ouvert

aux épidémies. Le transport coûte de

l'argent et nécessite l'affrètement de

vapeurs. C'est un des plus grands pro

blêmes, auquel le Fond doit faire face.

Noos allons prêter pour un certain temps
à la population des vapeurs et des motor-

transports. Le vêtement est un besoin

impérieax. Le Dr. Nansen a prié la reine

Aiexandra de coopérer elie-même à l'œu-

vre de secours, en habillements, par un

appel adressé au peuple anglais. En at-

tendant l'arrivée de ces vêtements de

l'Angleterre, la population de Gonstanti-

nopie doit avoir des milliers d'habits et

de costumes nsagés. Ces anciens vête-

ments peuvent sauver des vies en Ana-

tolie et en Thrace. Envoyez les au ma-

gasin des Mrs. Flynn et Smyth, 241.
Eski Sali Bazar, pour être expédiés par le
Fund à ceux qui en ont besoin, afin de

lutter avec ces vêtements contre les

ventes glacés de l'hiver en Anatolie et en

inven-
'
Thrace.

tions. fit évoluer sur le Seine un bateau j Quoiqu'il soit difficile de dire qu'il y ait.

comportant on dispositif d'ailes capable j dans nn endroit plus de souffrances que

de le faire mouvoir contre le vent. j dans l'antre, il paraît néanmoins, certain

11 heures, elles se - Вœton, directeur de l'office des

que les conditions des réfugiés en Thrace
sont encore pires qu'en Anatolie.

Les vapeurs Bertton Castle et Eboi a

ont été affrétés ponr embarquer des ré-

fugiés à destination de Saloniqoe. Les

voies ferrées doivent être utilisées dans

une large mesure, pour l'évacuation des

réfugiés et i! en résuite nn fort encom-

brement. An delà de Dédéaghatch. le
terrain est montagneux, et les trains doi-
vent subir des transbordements. Les loco-

motives étant rares, des centaines de

vagons renfermant des millers de réfo-

g«s, attendent à Dédéaghatch leur tour

dêtre traînés.
Mille tonnes de farine et 30.000 cou-

vertures ont été envoyées en Thrace,
mais il est Impossible d'avoir des provi-
sions de farine de Dédé-Aghatch, attendu
que cette place en manque aussi.
Nous avons vu nne lettre de Dédé-

Aghatch adressée â la Ligue des Nations
demandant une ai Je généreuse pour la

population en masse La Ligne y a éta-

bli deux stations de nourriture et envoie
des médicaments. Dédé-Aghatch seul a

besoin de baraques et de tentes pour
10 000 réfugiés, d'un dépôt d'approvi-
sionnement pouvant nourrir 60 000 fem-
mes et enfants, et d'une organisation sa-

nitaire avec on hôpital pouvant soigner
25 000 personnes.
Dédé-Aghatch dépend de « Lady Rom-

bold's^Fund» qui a la charge de soola-

ger cette partie de malseureux. Une an-

tre institution ne travaille pas pour cette
contrée. Tons ces réfugiés doivent com-

battre le froid, la pluie, ia faim et la fa-

tîgue. pendant toat le temps de leur ma-

ladie. Même l'eau manque.
Yoici quelques chiffres qui vous donne-

ront à penser;
A Rodosto 16 000 réfugiés, à Meristi

15 000 à Ghaikeuy 12.000, à Ganos

2 500, à Naïda 3 000 et dans les îles de

la Marmara 2,000 qui attendent après
vous.

Cinq mille cinq cents réfugiés Grecs

ont évacué Constantinople par l'aide de

la Ligue des Nations,
Pour plus amples renseignements con-

cernant le Fonnd, son objet etc.. s'adres-
ser â M. George B. Pusey. imprimerie
Servet-i-Fonoun, rue Turbé, Nonri-Osma-
nié, Stamboul.

Adresse postale: Boîte 65, British Post

Office, Constantinople.
Tééléphone: Stamboul 1402 (denx li-

gnes).
Télégraphe : « Adjucate, Genstanti-

nople .

Une soirée de gala
Une soirée de gala a été organisée

au restaurant Cercle Moscovite, jeudi la

9 novembre au profit du Fonds de Cha-

rité de Lady Rumbold, pour les réfugiés
en Anatolie et en Thrace. Le programme
est des plus brillant.

Les billets ne sont pas vendns à l'en-

trée du restaurant, mais peuvent être

chez M. J D. Greenvay, à l'ambassade
d'Angleterre, et sont par table de denx,
quatre ou plusieurs personnes, au prix
de Ltqs 3 par personnes.

Le grand monde s'empressera d'assister
à ce gala. Si vous ne voulez pas le

manquer, hâtez-vous de vous procurer

Le bateau CAJSNIOLIA partira
samedi Ц nov. à Ю h. a. m. pour Iné-
boii, Samsonn, Ordou, Kérassunde, Tré-
bizondê, Riséh et Batoum.

Le bateau GMAZ partira sa-

medi 11 nov. à 4 h. p. m. (Ligne de

luxe) (voieGanai de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau GORIZIA partira di-
manche 12crt. à 3h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Gonstantza, Soulina, Galatz et
Braila.

Le bateau DASjMATIA partira
mardi 14 nov. à 4 h. p. m. pour Saîoni-
que, Pirée, Patras, Corfou, Brindisi, Bari
et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a*

dresser à l'Agence générale du LLOYl
TRIESTINO Gaiata, Moumhané.ïélèph.,
Pôra 2127 ou à ses Bureaux de Péra(Pë-
ra-Palace,Hôtel) Téléphone Péra géSib, à

Stamboul, Messades Han» Télép Stara
boni 235.

Byron Steamship Go Ltd
London

Agents:
Navigation Nationale de Grèce
Le colosse transatlantique
яоттлштжшвьт

battant pavillon anglais, tonnes 25-000
et vitesse lg noeuds partira des quais de
Gaiata ie 28110 novembre (vendredi) pour

NEW-YORK
touchant Le Pirée et Marseille et accep-
tant des passagers et des marchandises
en 3me clssse, cabines de 2 ,4, 5 et 6 lits.
Pour tous renseignements s'adresser à

ia Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Gaiata,Arabian han, 1er étage.
Tél.Péra 3240-3241, on aux sous agences
à Péra Banque d'Alhènes, Grand'Rue de
Péra, à Gaiata, Phaliron han sur les
quais, N0. 4 Téléph. Péra 1967-

Cie Russe de Navigation
à Vapeur et de Commerce

(ROPlï)
Le paquebot-poste TÎGME attendu

lundi le 6 nov.partira mercredi le 8 nov.
a. c. à 2 henres de l'après-midi du

quai de Sirkédji (Base Militaire Fran-

QB.isé)direetement pour MARSEILLE.
Accepte marchandises et passagers de

1ère classe (cabines à deux lits) 2ème et

3ème classes.
Pour des renseignements plus amples

prière de s'adresser à l'Agence Princi-

pale de la Compagnie Russe de Naviga-
tion à Vapeur et de Commerce, Gaiata,
Tchmili Rihtim han, aa rez-de-chaussée.

Navigation hellénique
Philip. Kavounidès

Le paquebot luxe
EU8TRATIO8 MA VOUNIDÈ8
disposant des places de 1ère et 2me

SOOIETA ITALIANA
DI

SERVIZI MARITTIMI
Le bateau 8CJRIVJA partira mer-

credi 8 novembre à 16 heures pour
Bourgas, Varna, Constautza et Danube*
acceptant des passagers et des mas-

chandises.
Le bateau MIJOANO partira mer-

credi 15 novembre à 12 h. pour Smyrne,.
Samos, Rhodes, Adalia, Larnaca, Mersine,,
Alexandrette, Tripoli, Beyrouth, Caïffa..
Jaffa et Alexandrie en acceptant des

passagers et des marchandises.

Le bateau C08TANT1N0JP0EI
partira vendredi 17 novembre pour Bonr-
gas, Varna, Gonstantza et le Danube.

Le batoau 8AMDEGNA partira
mercredi 29 Nov. à 16 h. p, m. p<Kir
Pirée, Brindisi et Venise, acceptant dfis.
passagers et marchandises.
Voyage rapide en В jours entre Gons»

tantinople et l'Italie.
Poar plus amples informations s'a-

dresser â la Societa Italiana di

Servizi Marittimi , Merkez Rihtim> han m

Gaiata. Téléphoné Fera 771-772.

NAVIGATION NATIONALE
DE GRÈCE

Agence Générale de Ccnst&nt'oopie

Nouvelle ligne bi-rnënsuslle
entre Constantinople» Le Pirôs,

Naples et Marseille
Le paquebot poste AND&Ù& arri-

vant en notre port le 23i5 novembre (di-
maDche) partira des Quais de Gaiata le

25l7 nov. (mardi) à В heures p.m. direo
tement pour

Le Pirée - tapies - Marseille
Pour tous renseignements s'adresser è

ia Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Gaiata, Arabian Han, 1er étage,
Tél« Péra 3240-1 et aux sous-agences,
Gaiata, sur les quais Phaliro han, N0 2,
et à ia Banque d'Athènes à Péra.

The National Navigation
of Egypt

Le paquebot de luxe sjs EGYPT ex-

sjs Saratoiv) de 10.000 tonnés, battant
pavillon anglais disposant 25Ô places de
1ère et 2ème classe, ainsi que 500 lits de
Sème et de places abritées de pont»
actuellement dans notie oort, partira
mercredi le 8 novembre 1922 à 4 heures
du soir pour Alexandrie, touchant à Mé«
telin, Chio et Pirée.
Pour marchandises et passagers s'a-

dresser anx agents généraux Mrs COSTI
XYDIA et SON, Gaiata Kara Monstafa,
Ali Ekber han, 2me étage Téléphone
Péra 1250-

'

e
classe ainsi que des places ponr pas
sagers de pont partira jeudi 9 novembr

pour
ALEXâNDR IE

touchant à Gavalla, Salonique, Volo,Pirée,
Rethimno et Eraklion acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour plus amples informations, s'adres-

ser à l'agence générale, Gaiata, Kara-
Moustafa Photiadi han, N0 13- Téléph.
Péra 1891.

Agénee Maritime

E. J. YANNAGIIAS & Со.

(ex- J. Arvanitidi Fils)
Le bateau 8IMEON sous pavillon

hellène capitaine Georges Yannaghas par-
tira le jeudi 9 Novembre à 3 h, p. m.

pour
S y r a

touchant à Dédéagatch, Gavalla, Saîo-
nique, Volo et Pirée, en acceptant des
passagers de 3me et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a«>

dresser à l'agence générale E. J. Yanna-
ghas et Go, 34, Rue de la Douane à
Gaiata, Arvanitidi han, Tél66.a Pérl7

Âvîs
L'Administration de la Dette Publique

Ottomane met en adjudication, par son-

mission sous pli cacheté, la fourniture
des effets d'habillement ci-après :

27 costumes (1 avec sfcambouline et

26 avec veston croisé).
57 paletots.
46 imperméables en toile caoutchoutée.
13 paires de souliers.
Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au 10 novsmbre 1922
à midi.

Les personnes que cet avis pourrait
intéresser sont invitées à se présenter an

bureau de l'Economat pour prendre con-

naissance dn cahier des chargesr
Constantinople, le 21 octobre 1922.

Avis

ATHINAI Kl
Gse AnonymecTAssurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

ей tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zieaiiotti et Fils
Minerva Han N0 31, 82, 86.

Téléphone Péra 9V7

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

Près du débarcacère de САВАТАСБЕ
normalement à la côte a été mouillé nn

cable électrique long de denx cents
mètres entre le R .G.T.Italien «GUGLÏEL-
MO PEPE» et la terre.

Un placard, avec le mot «cable» et

□ne ancre en noir, signale le point de
départ. Défense de mouiller snr la ligne
dn cable.

a*"— 1

HERITAGE
Les enfants on à défaut les plus

proches parents de Paul MURATE et
de son épouse née Basiliki. NOURADU-
KION qui vivaient à Constantinople,
il y a cinquante ans, sont priés de se

faire connaître à M. Ghassot, avocat à

Genève, 26 Corraterie, en donnant les

preuves de leur parenté.

Aucune suite n'est donnée aux

des billets jusqu'à mardi le 7 novembre. | communications qui ne portent pas
en caractères Lisibles la signature eLes demandes doivent être accompa-

gnées de détails quant au nombre de

personnes qui doivent occuper une table, f adresse de .l'expéditeur.

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés que, con-

formément aux dispositions de l'Art. 2

du Décret-Loi publié dans le Takvihi-
Vekdi du 6 Juillet 1922, N0 4509 :

« Les actes, écrits et avis créés avant
la mise en vigueur du dit Décret-Loi et

qui seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la D.P.O. dans nn

délai de six mois à partir de la mise en

vigueur du dit Décret, soumis à la seule

perception des droits de timbre exigibles
d'après les dispositions en vigueur à

l'époque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à la

personne qni est légalement débitrice.»
« Passé ce délai, les porteurs das

actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes
édictés par le présent Décret.»

Ce délai devant partir dn 6 Août 1922,
les intéressés pourront présenter, de

cette date au 5 Février 1923, les actes

à régulariser- au Bureau du Timbre à Ga-
lata où ies formalités seront remplies
dans ies conditions ci-dessus spécifiées.



BRILLANTS
Perles, ple-res de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

|Galata, MehmedAli pacha han. 4û|
Téléphone : Péra 2429

AVIS
Il sera procédé à fa vente aux

enchères publiques de toutes les!
baraques se trouvant dans les

"

campements à Pavlo, au kilo. 28,
le 7 et 8 Novembre à 12,30 p. m.
Ces barraques consistent d'ossa-
ture en bois, recouvertes de tôles
ondulées dont plusieurs en sont re-
vêtues intérieuremer-it de planches.
Une seconde vente aux en-

chères, aura lieu à Fener Bagiché,
le 9 Novembre à 3 heures p. m.,'
consistant en 3 grandes barraques'dont la plus grande a 18 m. de
longueur sur 5m. 50 de largeur,
doublement revêtues intérieure-
ment et dans d'excellente condi-
tion,

Ces barraques peuvent être vi-
sitées, sur les lieux, pendant les
deux jours qui précédent la vente.
Les payements se feront au

comptant, 10 ojo pendant ou im-
médiatement après la vente, et le
restant, dans les 48 heures quisuivent, au bureau de D 0. R, E.
ANATQLIA, à Haidar-Pacha, et
avant, même que les barraquessoiftnt déplacées par l'acheteur.
Les droits de douane sur le bois

sont déjà payés. Le gouvernement
militaire britannique n'assume au-
cune responsabilité ultérieure,con-
ernant les droits de douane.

LE 8ШИШЙЙ

"
Фп peut
GAGNER

lOfr.avec 600QSS
4ne 'GAtion panama a lots payableHA îfS^ souscrivant et le solde par mensualités en

à la totalité du lot gagné : Tous les titres Panama sor-
UVontitix з5д tirages avec lots de 500.000 à 400 1rs.
*2'd de 500.000 fr.
130 de 250.000 fr.
259 de IOO.OOO fr
259 de 10.ООО fr

259 de 5.000 fr.
1.290 de 2.ООО fn

92.900 de С.Э05 fr.
4740.332de400ff;

On participe à ton» les tirages jusqu'à ce qufe le № sorte
tîûtiàèrôs de suite. Liste après tiragre.

ftiftasde; r*-uss jusqu'au 15 NOVEMBRE! 1922, tâlM
'Billet, ou Mandat-poste de ШЛ francs à

M. LOUfiARÉSSE.Eiwcttàf du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN
tO, tue d 'Isly, ALGER

Toufes les opérations de ventes à crédit de valeurs à lots effectuéespar
{prédit Familial Algérien sont réglementées par la loi spéciale du
*2 mars 1900, promulguée au Journal Officiel, contresignée par 11. le
Président de la République Française et les Ministres. On doit donc
avoir confiance absolue. Ce n 'est pas un billet de loterie que /'oit
déchire après un seu l tirage. On participe à tous les tir&pet

^^MàiiàiÉiiÉiiMàâiMitiÉiiÉÉiÉàtiiàtiàÉÉiÉàÉèti®
VERRES A VITRES TCHÉCOSLOVAQUES-iés

-fâ
-4«
-m

m-
<35-
m-

m-

BAHQUENATIONALE DE
FONDEE m-

"

®apliaI 1.000.000
Siège Ger»' . ,

,

GALAT % CQNSTANTJNOPLB
Tèléph Han, Rae Voivoda

Р&ъ 3010-8013 (quatre ligues)
_
Strecnrsaia de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian £mn.
Шп face da Bureau. Centrât des Poste
XUiéph. St. 1205-120$ (deux lignas)

BUREAU DE FERA
Rue Cabristan,

§11 face fin Péra-Palace Hôicl
téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMÏRNE
Les Quais, Smyrae

AGENCE DE PANDERMA
GrantTRue de la Municipalité
Адвмш éo Lontires

50 Gornhïû tî, G. 8
La Banque Nationale de Turquie, qa

^s'occupa de toutes les opérations de han*
•que, agit en étroite coopération avec la
iBritish Trade Corporation (société privi*
Réglée anglaisa),

Ses bureaux de GALATA et PERA mat»
;tent en location à des conditions avanta-
geuses des saies perfectionnés, de dû
'versas .dimensions, installés dans une
hambre forte.

T Si vous avez des afiaires an

Ц sucres et cafés adressez-vous

à » M. Antoine Moscopcuiot
T courtier et expert spécialiste
® ©a sucres, cafés et riz

J STAMBOUL, Validé Sultan Han
Щ près du pont, Л'о 12.
1 Téléph.St. 1881

pour l'Auatolie et la Turquie d'Europe
disponibles en grande qoantité aux entrepôts de transit de la Société
Commerciale, Industrielle et de transport pour la Mer Noire et la Mer

-Ш d'Azoff. « Bosphore » à Constantinople Galata, Palazzo Karakeuy, 3me
étage Nos 20-22. Téléphone : Péra 13Ы.

tëdresse Télégraphique î BOSCOINTRA Constantinople.

LA REMINGTON PORTATIVE
*. 1.та..ге.|шли*нц11шежд—■.лтн'.шлввайяиввш^ц^ь-ь.тттг,.,^ иннии uni ..■j—hhijh ишн^ич.г«диа иажяЕзюяжвзжтагев

La machine que vous avez tant aitr^lc|110
Le clavier est le même

que celui de la

RE&mngton STANDARD
avec

Uniqui touche
pour

^AJUSCyLËS &CHIFF RES
Téléphonez Péra 1652

et nous vous enverrons
une pour être examinée
ei essayée.
Sans aucune obligation

d'achat

Seuls Agents :

Sidney Nowill £ Со
Ces machines peuvent être visitées aussi à nos magasins, branche

accessoires No 6-7 Hue Bilîonr, la Ire rue à droite en sortant du
Tuunel à Galata ainsi que chez Zelliich Frères, Péra.

шт^шттшттшттшт

IWfl SI Mil
Capital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Tél.P. ВШ
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkeclji

Une longue expérience de
trente-trois ans garantit lexé- | j
cufcmn ponctuelle de vos f
ordres. 11 Gérant : Nasri Mansour

Capital francs î 30,000,000
Siège Social à Paris : 99 Hue des Petits-Champs.
Siège de Galata , Rue Voivoda No 2'7~35.
Agence de Stamboul : Raghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahîa-Calé No....

Toutes affaires de Banquê

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
Location de Soifes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

|jNOTEZ CECI:
"-Ai Votre adresse figure-t=elle exactement dans le seul annuaire du pays :

l'ANNUAIRE ORIENTAL ?

Лjj Votre fi me y a-t*e!ie la publicité indispensable à ses relations сот-

ГЩ mereiaîes f
t

Щ IL EST DE VOTRE INTERET QUE CELA SOIT.
(Sj| Faites de suite le nécessaire pour l'Edition 1923.
M Téléphonez Péra 2?72 ou Ecrivez в Rae Médressé, Galata.
uv

i®:

CùfflïîÉsiûs iiriiliii sis ilépés auz questions éoomiques
TâllLËAÛ ihdiqtiaût le prix mâiimbm dés Denrées Alimentaires.

Valable à partir dn 3 au 9 Novembre 1922.

POUR VOTRE

PUBLICITÉ
Adressez-vous à la

Société de Publicité
HOFFER, SAMANON

ET

HOULI
Stamboul

Bab-Ali Djadessi
Kahréman Zadê han

TELBPH.ST.95
CONDITIONS —

AVANTAGEUSES — M

HO

Désignation :

Farines étrangèreslrequalité
» > 2me »

Fa rines indigènes Ire qualité
> 2me »

Riz Américain Bieurose . .

» Java, . . » . . .

.» Slam
» Anglais Ire
» « 2me

Macaroni Iïidigène9me quai.
« de semoule

Haricots Tchali. Ire qualité.
» » 2me »

s de Trébizonde
» Horoz . . .

» de Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

» » » (Ada-Bazar)
> > s petites
* » » d'Italie

Sucre en p. crist. (Hollande)
« » » (Java)
« » » (A.méricain)
« > cubes Hollande
« » ï (carrés)

Hiule d'olive
»

extra extra

Ire qualité
2me »

PRIX

|Pst.l'Oeq
23—
20.50
22.—

37 -

80 —

24 —

| 20 -

j 32 —

j 3'S —

! 20 -

| 17 —

t 28 -

| 17 -

13 50

44 —

40 —

41 -

53 50

53 50
85 —

78 —

Désignation

Bois de chauff.sec coupé l'oc.
< > hum. » »

« » sec non » »

Meché et Guguen dans les dé-
pôls au rivage le tehéki

Bois de chauff.hum.non-coupé
Méciîé et Gurguen d&âs les

dépôts au rivage le tehéki

3 —

2 25

345
290

Savon extra extra (Kultché),
» indigène extra. . . .

Beurre de Trébizonde Ire quaiité
< » 2me »

» Américain Ire »

» » 2me s

» » 3ma »

Fromage blanc(Roumélie) ï.re q.
» » (Bulgarie)lre q.
* » touloum

Olives Indigènes Ire qualité. .

s s 2me »

» » Sfflê s

Pétrole Américain Ire qualité
* Roumanie en vrac

« Batoum «Deukmé». .

« Américain II Storck
Sel de table.
Yiande de mouton kivirdjik . .

» » Baglitz ,

я » Earaman
э » Daglîtzet Car.2e
» в s « 3e
» > Kivirdjik. 2e

Lait pur
Tahin Helvassi Ire ... .

Tanin Helvassi 2me Patika. .

Oignons grands
® petits .... «

Charbon de bois de Roumélie
âdk dépôts l'ocque

Charbon de bois Rouméiis dans
les quartiers l'ocque

Charbon de bois Anatolie aux

dépôts l'ocque
Charbon de bois Anatolie dans
l#s quartiers l'ocque

PRIX

iiPst.i'Ocq
48 —

37 —

150 —

77 ~
75 —

125 -

115 —

40 —

32 —

25 -

19.—
14. —

14—
14 -

10,
80
77
77—
67—
67—
57—
28—

Chemin de fer ottoman d'Anatolie
AVIS AU PUBLIC

La direction militaire du chemin (f©
fer ottoman d'Anatolie informe le public;
qu'à partir de mercredi 1er novembre;
prochain, elle mettra en circulation entré-

llaidaf-Pasha-Ada-Bazar-Biledjik et vied^
versa, les train périodiques mixte» ci-'

après, trois fois par semaine, set :

Le train No 46 de Haidar-Pacha, à
A«?a-Bazar et Bilédjik, les lundis, Hier»

credis et vendredis et le train No 45 de

Bilédjik à Ada-Bazar et Haidar-Pacha, les
marais, jeudis et samedis, dans l'horaire
ci-après :

Train No 46 Train No 45

Haidar-Pacha Bilédjik-Ada-Bazar
Bilédjik-Ada-Bazar Haidar-Pacha

dép
8 20Haidar-Pacha

Kizil-Toprak
Bifurcation
Ghieuz-Tépé
Erenkeuy
Souadié
Bostandjik
Maltépé
Gartal
Pendik arr

dép.
9 8
9 23

dép
Bilédjik 7 25
Vézir-Han 7 59
Osman Ili 8-33
Mekédjé 9 6
Ak-Hissar 9
Guevé 10 —

Doghan-ThailO 24
(Ada-Bazarj Ю 15
Arilié arr. 10 4?

dép. 11 2
Sabandja « 11 29

dép,
BuyukDerbaïAdH 68
Ismidt arr. 12.28

dép
Dérindjé «

Yaremdja»
Hérékà «

10—
8 50

7.60

5 50

б —

1— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires non

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 oio.

2— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel
bois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour
les distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.

В.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi qus ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IT
du Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.

4. — Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des deu*
l'éés alimentaires? indiquées dans le présent tableau, peuvent s'adresser directe-
ment à la Section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

Kilom.28-6Û0dép—
Kilom.31 dèp—
Touzla с 9 51 dép 12 58
Guebzeh arr 10 14 Dérindjé « 13 16»

dép 10 44 Yaremdja» 13 34
Dil-Iskélessi « 1115 Héréké « 14 3
Tavchaudjii « Il 15 TavchandjiU 14 14
Héréké « 11 40 Dil-Iskélessi« 14 33
Yaremdja « 12 — Guebzeh arr 15 5
Dérindjé « 12 26 dép 15 35
Ismidt arr 12 44 Touzla « 15 53

dép 13 14 Kiiom. 31
Suyud-Derbenl3 55 « 28,600 «

Sabandja dép 14 35 Pendik arr 16 20
Arifié arr. 14 53 dép 16 30

dép. 15 3 Cartal «

( Ada-Bazar) ar 15 30 Maltépé
Doghau-Tchai dep 15 29 Bostan dép
Guévé dép 15 57 Soudié «

Ah-llissar « 16 22 Erenkeuyt
Mékedje « 16 56 Ghieuztépé «

Osman Ili « 17 26 Bifurcation*
Vizir-Han « 18 21 Kizil Taprak*— —

Bilédjik arr. 19 21 Haidar-P, ar 17.25
Haidar-Pacha, le 28 octobre 1922-

La direction militaire

Avis
L'Administration de la Dette Publique

Ottomane met en adjudication, par sou-
mission sous pli cacheté, la fourniture dft

1500 kgs. de gomme arabique.
Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au 15 Novembre 1922 A
midi.

Les personnes que cet avis poorsait
intéresser sont invitées à se présenter «a
bureau de l'Economat pour prendre con-

naissance du cahier des charges.
Cons(p!e, le 30 Octobre 1922. N 4

MIIW.MW ЧИП' имдцм.Р1Д

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18.500 œè-

5—Pour toutes plaintes contre les marchands èri êê qui concerne les prix f fres situé à Coaroutchesmë au boid d»

des denrées alimentaires, l'honorable pobic est prié de s'adrtssoe? à MM les î }a mer а^ес 4uai Po° ; I accos a&®

Commissaires adjoints de police ainsiqu'aux Agents, de la Section de Mdflicipalité |bateanx,eï piès de ligne t a tram
. , , • • . .

,
. j С'ап.-лсслг Ъ Rnvnir Ч ПГ1Г

respectives, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 97)

L'AMOUR SOUS

LES BALLES
PAR

Henri GALLUS

l S 'adresser à Galata Buynk Tunnel Нал
i Ntf 18-19 Tel. *-v"'a 791
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Le calcaire d'une amante
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ses qui contenaient les meubles an-

ciens et les objets chers du mobi-
lier, le père Borge s'embarquait, en

compagnie de ses deux petits. Une
semaine, plus tard, l'aménagement de
la maison de Châteauneuf était achevé
et Pauline et Edouard, emportant
l'ultime recommandation du canti-
nier retraité d'avoir à pousser Таг-
nagas jusque dans ses derniers 7-e _

tranchements, reprennent le train
pour Paris...
Ls vieux brisquard, que le père

Borge n'avait pu réduire, 11e résista
pas dix minutes à la douce et sou-
riante volonté de son «mignon lapin».
— Tu veux que j'aille rejoindre ce

pauvre papa, acquiesça-t-il, eh bien,
c'est dit. Je partirai dès que la iiqui-
dation Je ma pension sera terminée...
Edouard m'écrira, dès ce soir, ma de-
mande de mise à la retraite propor-
tionneile...

ha- 1 li poussa un grand soupir et, les
re-j yeux baissés, regarda sa croix d'hon-

— Qaud nous l'aurons rejoint, à
Paris, papa, dit Pauline, nous tâche-
ront de le décider.

— C'est ça... Vous allez venir m'ins-
îaler dans ma maisonnette de Châ-
teauneuf-de-Mszenc, puis vous

viendrez essayer d'arracher à ce vieux [ neur. Pauline comprit.
frèreTarnagas une promesse formelle., j -Vous l'accrocherez dans votre
sa chambre sera prête... son couvert ; chambre, audessus de votre chevet,
sera mis chaque jour .. j dit-elle, câline.
Et ainsi fut fait... Le surlendemain j - Bien sùr, bien sûr, réponditaprès l'expédition des quelques cais- Tarnagas, en relevant ses paupières

aniôUhumides, mais le mur de ma chaffi- dans le nid douillet préparé
bre ne vaudra jamais le mur de mon reusement, et que lui-même avait
cœur! '" repris son tabeuf d'officier quand, unIl se frappa la poitrine d'uh coup
de poing.

— Enfin, faudrait bien y arriver un

jour ou autre
-Mais la jeune l'enlaçait de ses bras

et sur zes joues rugueuses faisait cla-
quer de bons baisers»

— Me voilà payé de mon sacrifice,
reprit il joyeux.
Huit jours après, les habitants de

Châteauneuf voyaient descendre de
l'antique diligence qui fait le service
de la gare, un homme dont la sta-
lu re colossale fit sensation. Тгёз gau-
Mie dans son complet neuf, voire mè-
me dégingandé, sa boutonnière se

fleurissait d'un mince ruban,
couleur de sang. Cet homme,

r

c'était Tarnagas... Tout le pays\
entendit les deux formidables exc'a- jj
mations de bonheur que poussèrent le
cantinier et le légionnaire en se re-

trouvant...

matin, ia concierge remit à la jeune
femme une large enveloppe blanche.
De l'enveloppe, non cachetée, ses

doigts sortirent unefeuiliede papier
épais pliée en deux Elle l'ouvrit. Elle

y eut à peine jeté un regard qu'une
stupeui' inouio lui distendit les

lèvres.
— Ce n'est pas possible... murmu-

ra-t-elle enfin. Je dois

d'une hallucination...

jGuber lut II biémit aussitôt. Ses

prunelles un peu hagardes fixèrent

Paulics.
— Oh ! Edouard? reprit celle-ci en

entourant càlinement de ses bras le

cou de l'officier, ne crois pas au

moins, — si j'ai conservé cela, afin

de te le montrer — que c'est pour
réveiiier en toi — en nous — quel-
ques anciennes angoisses du passé...
Non, je te l'ai dit : le passé est mort..

Mais ne trouves-tu pas ce mariage,
être le jouet! étrange ?

— Etrange, en effet, balbutia Jou-

Mais elle eut beau se frotter les ; bert Etrange...
yeux et relire la feuille, où, sur cha-; —C'était avant-hier les époussail-
que page intérieure, s'étalaient quel-j les, continua la jeune femme. E11

ques lignes imprimées, elle fut bien (sorte que depuis trois jours, Mlle

obligée de s'avouer qu'elle était enliosie Guttbarg s'appelle Mme Bas-

possession de toiite3 ses facultés. | pille...
— Ce n'est pas possible! .. répé-i Les jambes cassées, le lieutenant

ta-t-eile. j s'était effondré dans un fauteuil et,

Elle regarda la pendule. i les prunelles mornes, rêvassait triste-

| —Daus une heure, Edouard sera ment. Pauline se jeta sur ses genoux.

1 là, ajouta-t-elie, avec un grand soupir. \ — Oh ! mais non, mon aimé, dit-

[ Lorsque le lieutenant sonna, elle ! elle en étreignant son frïmt contre sa

vers la porte la feuilie àda : poitrine, cette chose, si bizarre soit-

I elle, ne va pas gâter notre joli bon-

j — Tiens, lis... dit-elie, avant même ; henr, notre radieuse quiétude...
Ily avait urne quinzaine que Jou- de tendre ses lèvres pour le bonjour j Elle lui offrit sa bouche et te bai-

bert avait installé sa chère Pauline coutumier.
'

ser 4u
' l! s échangèrent dissipa

i s'élança
I main.
i

grisaille dans leur ciei d'amour
...Deux mois se passèrent U'au-

tourne s'avançait avec son cortège-de
douces brumes et de légers froids.
Oh ! le premier automne pour deux

vrais amoureux, qu'ii parait exquis '.

Ce sont les premières veillées '.paisibles
dans ia tiédeur d'un feu et d'une !am-

pe roses. Puis, qu'il fait bon narguer
les frimas quand on a les yeux ardents,
les lèvres chaudes et le cœur snso-

leillé 1...
Un dimanche d'octobre, Edouard!

et Pauline entendirent frapper à leur

porte. L'ordonnance alla ouvrir.
— Le lieutenant et Mme Joubert

sont-ils, visibles ? demanda une voix

ferme que les deux jeunes époux, en

proie à une émotion soudaine, recon-
nurent aussitôt.
Deux secondes après, l'ordonnance

revenait, portant d«*ux cartes dont un
des angles était piié et qu'il remit à

l'officier.
— Le capitaine Raspilie... Mme

Raspiile... murmura celui-ci.

(à suivre)

ceite


